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LES ENFANTS DE PORT-ROYAL : LE DESTIN DES ENFANTS 
NÉS ET ABANDONNÉS À LA MATERNITÉ DE PARIS  

DANS LA PREMIÈRE MOITIÉ DU XIXe SIÈCLE

Scarlett Beauvalet-Boutouyrie
Université de Picardie

Les Révolutionnaires, à l’occasion du vote de la loi du 28 juin 1793 qui consacre 
le principe d’une aide à toutes les femmes en couches, insistent particulièrement 
sur le « devoir sacré » de l’allaitement : « Il importe à la régénération des 
mœurs, à la propagation des vertus et à l’instinct public d’encourager les mères 
à remplir elles-mêmes le devoir sacré d’allaiter et de soigner leurs enfants » 1. 
Afin de résoudre les problèmes d’allaitement posés par le nombre croissant 
d’enfants abandonnés et de réduire une mortalité considérable, ils proposent 
de réunir dans un même établissement une maternité et un hospice d’enfants 
trouvés. En effet, la quasi totalité des femmes accouchant dans les maternités 
étant des filles-mères ou des femmes mariées démunies, contraintes pour 
des raisons économiques à abandonner leur enfant, on imagine, en échange 
d’un accouchement gratuit, de les utiliser comme nourrices temporaires et de 
leur faire nourrir, le temps de leur séjour à l’hôpital, un enfant abandonné 
en plus du leur. L’idée trouve sa concrétisation en 1795 avec la création de 
l’Hospice de la Maternité, institution qui réunit un service d’accouchement et 
un service d’allaitement. Comme les administrateurs du Conseil des hospices 
ne parviennent pas à trouver un établissement de taille suffisamment grande – 
à la fin du xviiie siècle à Paris, plus de 6 000 enfants sont abandonnés chaque 
année et 1 500 à 1 600 parturientes accouchent à l’hôpital –, on associe deux 
maisons géographiquement proches : Port-Royal et l’Oratoire. L’ancien couvent 
de Port-Royal, érigé en section de l’allaitement, accueille les enfants, tandis que 
l’Institut de l’Oratoire, devenu section de l’accouchement, reçoit les femmes. 
Les échanges sont constants entre les deux maisons qui, administrativement et 
financièrement, n’en font qu’une. Les femmes enceintes sont d’abord installées 

1 Lois et Actes du gouvernement, tome VII, avril 1793-vendémiaire an II, Imprimerie royale, 1834.
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à l’allaitement, où l’on espère que la vue des nouveau-nés renforcera leur instinct 
maternel et leur désir d’allaiter. Le moment venu, elles passent à l’accouchement, 
puis celles qui le veulent reviennent à l’allaitement pour y nourrir leur enfant et 
faire fonction de nourrices sédentaires. 

En dépit des bonnes intentions de départ, le système fonctionne mal. La 
gestion de cet établissement double est très lourde : on manque de personnel, 
et le directeur lui-même avoue ne pouvoir suffire à la surveillance des deux 
établissements. Les bâtiments, vétustes et trop exigus, ne sont pas adaptés à 
leur emploi, les allées et venues, constantes entre les deux sections, ne facilitent 
pas le travail des soignants ; enfin et surtout, très peu d’accouchées acceptent 
de revenir à l’allaitement comme nourrices. Le Conseil des hospices se voit 
finalement obligé de séparer les deux établissements qui, le 29 juin 1814, 
deviennent autonomes. On profite de cette séparation pour procéder à un 
échange de bâtiments : l’accouchement ou Maternité s’installe à Port-Royal, 
tandis que l’allaitement, qui reprend son ancien nom d’Hôpital des Enfants 
Trouvés, déménage à l’Oratoire, actuel hôpital Saint-Vincent de Paul. 

La section de l’allaitement accueille les enfants nés à la Maternité et 
abandonnés par leurs mères, les enfants trouvés de Paris et du département de 
la Seine et les enfants en dépôt, c’est-à-dire temporairement reçus lorsque les 
parents sont détenus ou hospitalisés, à condition qu’ils soient âgés de moins de 
deux ans et originaires de Paris ou du département de la Seine. Parmi tous les 
enfants admis, ceux de Port-Royal représentent un fort contingent, un peu plus 
d’un tiers selon les décennies. 

Pourcentage des enfants nés à Port-Royal parmi l’ensemble des enfants  
admis aux Enfants Trouvés

Périodes d’observation %

1800-1809 28,1

1810-1819 36,4

1820-1829 37,8

1830-1839 36,3

1840-1849 31,2

Le destin des enfants de Port-Royal est-il plus favorable que celui des enfants 
trouvés ? On peut supposer, qu’ayant bénéficié à la Maternité de conditions de 
naissance relativement bonnes et été entourés de soins attentifs dès les premiers 
jours de la vie, leurs chances de survie sont meilleures que celles des petits 
abandonnés. Je me propose donc, dans cette étude, de suivre le destin des enfants 
de la Maternité, depuis leur naissance jusqu’à leur arrivée chez les nourrices de 
campagne. Près de 5 000 enfants ont pu être ainsi observés dans la première 
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moitié du xixe siècle, la chronologie ayant été déterminée par les sources pour 
la date de départ (les registres de naissance des enfants sont complets à partir de 
1800) et par l’évolution du phénomène de l’abandon. En effet, à partir de 1851, 
le nombre des enfants abandonnés par les mères qui accouchent à la Maternité 
s’abaisse de façon importante, pour ne plus représenter qu’une faible proportion 
de l’ensemble des enfants abandonnés 2. 

L’échantillon a été constitué à partir des registres d’entrée des femmes et de 
naissance des enfants de la Maternité entre 1800 et 1849 3. Des fiches individuelles 
ont été établies pour les mères et les enfants, puis ces derniers, lorsqu’ils étaient 
abandonnés par leur mère, ont été suivis à l’hôpital des Enfants Trouvés, puis chez 
les nourrices 4. On dispose ainsi pour chaque enfant de son matricule (numéro 
d’enregistrement), de ses nom, prénoms, sexe et date de naissance, de sa date 
d’admission aux Enfants Trouvés, de la date et du lieu de son placement avec le 
nom, le prénom et l’état matrimonial de la nourrice, et le cas échéant de ses date 
et lieu de mort. Les enfants restent normalement chez les nourrices jusqu’à l’âge 
de six ans, âge auquel ils sont mis en pension chez des cultivateurs ou des artisans 
(article 9 du décret loi de 1811). Seuls les enfants qui ne peuvent être mis en 
pension parce qu’ils sont estropiés ou infirmes (article 10) sont élevés à l’hospice.

Composition de l’échantillon

Périodes d’observation Nombre d’enfants

1800-1809 664

1810-1819 1058

1820-1829 1178

1830-1839 989

1840-1849 1034

Ensemble 4922

DE LA MATERNITÉ À L’HOSPICE

Aussitôt après son accouchement, la femme doit dire si elle souhaite ou non 
garder son enfant. Les petits abandonnés passent le jour même ou le lendemain 

2 Cette évolution est dans l’ensemble conforme, bien qu’un peu plus tardive, au mouvement 
général des courbes de l’abandon. Voir Muriel Jeorger, « L’évolution des courbes de l’abandon 
de la Restauration à la première Guerre mondiale (1815-1914) », Enfance abandonnée et société 
en Europe, xive-xxe siècle, Collection de l’École française de Rome, 1991, p. 703-740.

3 Il s’agit de l’échantillon constitué pour mon ouvrage, Naître à l’hôpital au xixe siècle, Paris, Belin, 
1999.

4 Arch. dép. de Paris, registres d’admissions et d’envois en nourrice et fonds des Enfants 
assistés (EA) 186 à 287 (lacunes partielles pour les années 1827 et 1828).
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de leur naissance de la Maternité à l’hospice des Enfants Trouvés, dans de grands 
paniers à six cases garnis de coton. Ils arrivent avec une layette, c’est-à-dire un 
bonnet, une chemise courte, des brassières et un maillot, pièces confectionnées 
par les femmes en attente de couche à la Maternité 5. 

Délai d’arrivée des enfants à l’hospice des Enfants Trouvés

Périodes d’observation Nombre de jours

1800-1809 1,7 jour

1810-1819 1,5

1820-1829 1,9

1830-1839 1,2

1840-1849 1,3

LES PREMIERS SOINS

En attendant d’être placés chez des nourrices de campagne, les nourrissons 
sont installés à la crèche qui compte 112 berceaux. Le personnel de la crèche 
se compose de sœurs, de filles de service et de nourrices sédentaires. Les sœurs 
s’occupent du service général, c’est-à-dire de la lingerie, de la pharmacie, du 
magasin des layettes et de l’infirmerie. Elles jouent le rôle de surveillantes, 
encadrant les filles de service et les aidant en cas de besoin à changer et à nourrir 
les enfants, et surveillant les nourrices sédentaires. En 1815, il y a 20 sœurs et 
11 filles de service pour s’occuper des nourrissons. Quant au personnel médical 
de l’hospice, il se compose d’un médecin, d’un chirurgien et de son adjoint, et 
de deux internes. Chaque matin, le médecin fait sa consultation : il examine 
les enfants arrivés de la veille, ceux de l’infirmerie, et ceux que l’on s’apprête à 
envoyer à la campagne.

Aussitôt arrivé, l’enfant est remis à une fille de service qui le déshabille, le 
lave, le pèse et le revêt de sa layette. Les médecins recommandent de ne pas trop 
serrer le maillot afin de laisser une relative liberté de mouvement à l’enfant, ce 
qui est visiblement difficile à faire admettre aux sœurs et aux filles de service : 
« Il est cependant quelques personnes auxquelles il est difficile de faire entendre 
combien il importe que les enfants soient exempts de toute compression. Les 
pièces du maillot sont des couches de toile de bonne qualité, et des langes 
d’étoffe de laine mœlleuse, le tout fort propre » 6. Baron, médecin de l’hospice 

5 Scarlett Beauvalet, Naître à l’hôpital..., p. 78.
6 Docteur F. S. Ratier, Coup d’œil sur les cliniques médicales de la Faculté de médecine et 

des hôpitaux civils de Paris, 1830, cité par Albert Dupoux, Sur les pas de Monsieur Vincent. 
Trois cents ans d’histoire parisienne de l’enfance abandonnée, Paris, 1958, p. 287.
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entre 1821 et 1851, propose de mettre à nu les enfants avant l’auscultation et 
met en place toute une procédure d’examen : voir la conformation, la couleur 
de la peau, la température, les matières excrétées, pratiquer la percussion et 
l’auscultation, écouter les cris, palper la région abdominale, examiner la 
cavité buccale et le pharynx et terminer enfin par l’exploration du pouls. 
Ces recommandations suscitent des oppositions, notamment de la part 
des religieuses qui se prêtent difficilement à démailloter les enfants pour les 
soumettre à l’examen du médecin.

Pendant la première semaine qui suit leur arrivée, les enfants sont alimentés 
à la cuillère, le temps de s’assurer qu’ils n’ont pas la syphilis. On leur fait boire 
de l’eau tiède sucrée, censée faciliter l’évacuation du méconium, et du sirop 
de chicorée avec de l’huile d’amande douce. Les enfants sains sont ensuite 
confiés aux nourrices sédentaires, en attendant le moment de les transférer à 
la campagne. Les nourrices sédentaires, logées à l’hospice, viennent avec leur 
propre enfant qu’elles allaitent en plus d’un petit abandonné. Elles ne sont 
acceptées que si leur lait a moins de deux mois et pas plus de quinze mois. En 
l’an X, elles perçoivent 25 centimes par jour et par enfant (35 en 1808), plus une 
prime de 2 francs (3 en 1808) au moment du départ du nourrisson. Lorsque 
leur nourrisson part à la campagne, on leur octroie un repos de 24 heures 
avant de leur confier un autre « élève ». Bien que les médecins soient tous très 
favorables à l’allaitement au sein par des nourrices sédentaires, comme celles-ci 
sont en nombre insuffisant par rapport aux besoins, force est de recourir à 
l’allaitement artificiel. On réserve ce mode d’allaitement aux enfants les plus 
vigoureux, à raison de lait coupé d’eau et sucré, auquel on ajoute de la crème 
de pain et du pain biscuité ou des fécules, soit 2,5 dl. de lait et 50 gr. de sucre 
par jour. Les berceuses administrent ce lait aux enfants soit avec un biberon 
d’étain, soit dans une petite bouteille de verre dont l’orifice est garni d’une 
éponge. S’étant aperçus que les berceuses présentaient souvent le bout d’étain 
ou l’éponge non imbibés de lait, les administrateurs interdisent biberons et 
bouteilles et les remplacent par le gobelet ou la cuillère.

 LES EFFETS NÉFASTES DU SÉJOUR HOSPITALIER

Dans les années 1800, les médecins comptent qu’il faut un peu plus d’un mois 
pour fortifier les enfants et les mettre en état de supporter les fatigues du voyage. 
Cependant, ils doivent très vite admettre que le séjour prolongé à l’hospice a des 
effets catastrophiques. Ainsi, en 1800, quand les enfants restent trois semaines 
à un mois à l’hôpital avant de partir en nourrice, 75,5 % des admis meurent au 
cours de leur séjour hospitalier. On décide donc d’envoyer les enfants le plus 
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rapidement possible en nourrice, ce que stipule le décret du 19 janvier 1811 7. Le 
service intérieur de l’hospice est réorganisé et le rythme des envois à la campagne 
s’accélère. Alors que les enfants attendaient 16 jours en moyenne avant de partir 
en 1800-1809, ils ne restent plus que 4 ou 5 jours à l’hôpital après 1810. De ce 
fait, le nombre des nourrices baisse : il y avait 250 lits de nourrices sédentaires en 
1800, il n’y en a plus que 97 en l’an XIII et 44 en 1807. En 1830, elles ne jouent 
plus qu’un rôle d’appoint, n’allaitant que les enfants trop faibles pour partir à 
la campagne. 

Durée de séjour des enfants à l’hôpital

Années Nombre de jours 
passés à l’hôpital

1800-1809 15,9

1810-1819 3,8

1820-1829 5,3

1830-1839 4,4

1840-1849 4,1

Néanmoins, en dépit des efforts pour accélérer les envois en nourrice, le 
système fonctionne plus ou moins bien, les années de guerre, les difficultés 
économiques ou climatiques perturbant souvent l’organisation et le bon 
déroulement des convois. Dans la correspondance entre les meneurs, les 
préposés et l’administration, il est souvent fait état des « convois manqués » 
et de la nécessité de prolonger le temps de séjour des enfants à l’hôpital. En 
1815, Hucherard, directeur de la Maternité, fait un tableau catastrophique 
de la situation devant le Conseil Général des Hospices civils : l’occupation 
étrangère gêne la circulation des convois, beaucoup de routes sont bloquées et 
les nourrices répugnent à se mettre en route pour venir chercher les enfants, tant 
et si bien que l’hospice se retrouve avec 117 enfants à charge, nombre qui s’élève 
à 196 à la fin du mois d’avril. Hucherard décide d’envoyer des autorisations 
de voyages extraordinaires à huit meneurs, mais quand ces derniers arrivent 
beaucoup d’enfants sont déjà morts ou trop faibles pour pouvoir partir. Bien 
que les choses s’améliorent à partir de 1820, les difficultés n’en subsistent pas 
moins tout au long de la période, l’hospice ayant toujours du mal à imposer un 
rythme régulier dans les convois.

7 Décret relatif aux enfants trouvés ou abandonnés et aux orphelins pauvres ; voir le titre IV : 
« De l’éducation des enfants trouvés, abandonnés et orphelins ».
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En dépit de ces difficultés, le raccourcissement de la durée de séjour a 
néanmoins des effets bénéfiques, la mortalité régressant de 75,5 % en 1800 à 
environ 25 % pour le reste de la période. Ce pourcentage, encore très élevé, n’est 
pas seulement lié aux influences nosocomiales. Il s’explique par la fragilité des 
enfants, le recours à l’allaitement artificiel et les conditions mêmes du séjour 
hospitalier. Véron, interne de Baron, rend parfaitement compte des difficultés 
rencontrées à l’hospice : 

J’ai tenu le service des Enfants Trouvés avec Baron qui fut médecin des Enfants 
de France. Tous les matins, le thermomètre en main, je mettais dans un bain 
de vapeur une quinzaine de nouveau-nés affectés d’endurcissement cellulaire, 
bain que par conscience et par humanité, je subissais comme eux. Ces pauvres 
enfants et moi, nous sortions de ces étuves rouges comme des homards cuits... 
J’ai certainement fait, dans une année, l’autopsie de cent cinquante nouveau-
nés ; j’ai étudié dans une cuiller les gouttelettes de lait de plus de cent nourrices, 
que l’administration des hôpitaux envoyait recruter dans nos provinces. On 
les amenait et on les ramenait dans des voitures construites pour ces fréquents 
voyages. Ce n’était qu’après cet examen qu’on leur confiait au plus vite les enfants 
dont le séjour prolongé à l’hospice était toujours dangereux, malgré les soins de 
ces pieuses sœurs si pleines de tendresse pour cette nombreuse famille adoptive 8. 

Mortalité des enfants à l’hôpital

Années Nombre d’admis Nombre de morts %

1800-1809 664 185 27,9

1810-1819 1057 221 20,9

1820-1829 1079 278 25,8

1830-1839 989 221 22,3

1840-1849 1034 267 25,8

 L’ENVOI EN NOURRICE

Meneurs et préposés

Les meneurs, puis, à partir de 1819, les préposés, ont la charge de recruter 
les nourrices, de les conduire à Paris et de les ramener dans les campagnes avec 
leur nourrisson. Ils sont nommés sur proposition de l’agent de surveillance de 

8 L. Véron, Mémoire d’un bourgeois de Paris, Paris, 1856, cité par Dr. Bénassis, « L’hospice 
des enfants assistés et l’aide aux enfants trouvés et orphelins », Revue thérapeutique des 
alcaloïdes, sept-nov. 1937, p. 25.
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la Maternité puis, après la scission entre la Maternité et l’hospice des Enfants 
Trouvés, par la Commission administrative des hospices. Ils doivent être 
mariés et de bonnes mœurs (il faut fournir un certificat signé par le maire de 
sa commune), savoir lire et écrire et posséder une voiture propre à la conduite 
des enfants, c’est-à-dire attelée à deux chevaux au moins 9. Au nombre d’une 
cinquantaine, les meneurs qui exercent sur un territoire plus ou moins vaste 
et sans limite précise, sont rémunérés proportionnellement au nombre de 
nourrices recrutées, système qui génère de nombreux abus. En effet, l’absence 
de délimitation officielle d’un territoire les incite à étendre leur zone d’action 
et de ce fait à mal assurer leur travail, et de plus, le type de rémunération qu’on 
leur accorde favorise le recrutement des nourrices au hasard, certaines étant 
âgées, d’autres sans lait ou malades : « L’administration a reconnu qu’en général 
le choix des nourrices se faisait au hasard, que beaucoup de ces femmes avaient 
un lait trop ancien, étaient trop âgées et souvent attaquées de maladies de peau ; 
qu’un grand nombre appartenait à la classe indigente et dès lors n’offraient 
aucune garantie » 10. On dénonce également leurs voitures qui ne sont souvent 
que de simples charrettes garnies de paille sur lesquelles ils rangent les enfants 
emmaillotés les uns à côté des autres.

 Les lieux de placement

L’administration de l’hôpital a eu tendance à placer les enfants de plus en 
plus loin de Paris, une pratique renforcée par deux mesures : d’une part, la 
réorganisation du service extérieur en 1819 et la création de 42 arrondissements 
répartis dans les différents départements (en l’an XIII, il n’y avait que 27 
domiciles de meneurs), et, d’autre part, la circulaire du 21 juillet 1827 qui 
impose de placer les enfants loin du lieu où ils ont été abandonnés, ceci pour 
éviter les abus. On s’était, en effet, aperçu que certaines mères, parvenant à 
connaître la destination de leur enfant, les reprenaient en tant que nourrice 
salariée ou les faisaient élever chez des voisins de connivence avec elles, afin 
de toucher une allocation de l’État pour élever leur propre enfant. Jusqu’en 
1839, les régions de placement des enfants varient peu. La région du Nord-
Pas-de-Calais vient largement en tête avec plus de 60 % des placements, suivie 
par la Bourgogne (environ 20 %), puis assez loin derrière par le Centre et la 
Normandie. Au contraire, à partir de 1840, les zones de placement s’éloignent, et 
l’on voit notamment progresser de nouvelles places comme la Bourgogne, dont 
l’expansion se fait au détriment du Nord-Pas-de-Calais, de la Normandie et de 
l’Ile-de-France. On note également des changements au sein des départements : 

9 Camus, Code spécial de la Maternité, an X, p. 34.
10 Instruction sur le service des préposés, Paris, 1823, p. 6.
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les placements dans le Nord, le Pas-de-Calais, la Nièvre, la Saône-et-Loire, le 
Loir-et-Cher et la Côte d’Or progressent, tandis que ceux de la Somme, de 
l’Aisne, de l’Eure et de la Seine Inférieure baissent, l’Yonne se maintenant. Ainsi, 
15,5 % des enfants sont envoyés dans le département du Nord en 1840-1849 
contre 11,6 % en 1800-1839 ; de même, 11,3 % vont dans le Pas-de-Calais 
contre 5,9 % dans la première période, alors que la Somme, qui recevait 17,4 % 
des placements en 1800-1839, régresse à 9,9 %. Enfin, la Nièvre enregistre 
une progression comparable à celle du Pas-de-Calais, passant de 5,4 % des 
placements à 12 % en 1840-1849.

Les régions de placement des enfants

Régions 1800-1809 1810-1819 1820-1829 1830-1839 1840-1849

Nord Pas-de-Calais 54,4 % 56,7 % 65,9 % 63,8 % 54,6 %

Bourgogne 26,7 % 21,7 % 18,1 % 17,8 % 33,2 %

Centre 11,3 % 9,6 % 4,1 % 4,1 % 11,2 %

Normandie 3,8 % 6,6 % 6,3 % 6,7 % 0,6 %

Ile-de-France 1,3 % 2,5 % 2,9 % 3,6 % -

Divers 2,5 % 2,9 % 2,7 % 4 % 0,4 %

Le voyage

Le transport se fait dans les charrettes des meneurs, sans ressorts, et le plus 
souvent à ciel ouvert. L’administration n’exigeant pas de modèle particulier 
pour les voitures, la plupart des meneurs se contentent d’installer les enfants 
emmaillotés les uns à côté des autres sur de la paille. Les conditions de transport 
sont progressivement réglementées : dès 1808, on interdit aux meneurs 
d’amener plus de quinze nourrices par voyage, le nombre recommandé étant de 
douze 11. Mais, beaucoup de meneurs ne respectent pas la règle et n’hésitent pas à 
amener vingt nourrices et plus par voyage. En outre, beaucoup de voitures sont 
en mauvais état, et sans couverture, ce qui rend les voyages particulièrement 
périlleux en hiver. En février 1810, Hucherard, directeur de la Maternité, 
dénonce le mauvais état de la voiture de Lallemand, meneur de Seine-et-Marne : 
« La voiture dans laquelle elle (la sous-meneuse) conduit les nourrices est en 
mauvais état et dans un dernier voyage, les enfants arrivés à un lieu de repos 
avaient à leurs maillots des glaçons longs comme le doigt. De l’aveu de toutes 
les femmes présentes, ces enfants sont en partie morts, victimes de la rigueur du 
froid » 12. Cet exemple n’étant pas isolé, l’administration de la Maternité impose, 

11 Arch. dép. de Paris, EA 2642.
12 Arch. dép. de Paris, EA 2465.
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par une circulaire d’octobre 1810, de bien garnir les voitures en prévision de 
l’hiver et décrit le modèle idéal : « Il faut qu’elle soit garnie en paille nattée au 
pourtour, que les cerceaux qui la couvrent soient assez forts et assez rapprochés 
pour que la toile soit assez forte pour que dans les temps de pluie, les enfants ne 
puissent être mouillés » 13. 

Mais, il faut attendre les années 1820 pour que les choses s’améliorent 
réellement. En 1819, l’administration de l’hospice se décide à faire construire 
des voitures spécialement adaptées au transport des enfants. Recouvertes d’un 
toit en tôle que l’on peut ouvrir en été, elles sont garnies de bancs, à raison de 
douze places pour les nourrices, et de hamacs pour les nourrissons. Certains 
conducteurs profitent malgré tout du voyage pour charger des sacs d’avoine 
ou du fourrage sur les toits des voitures – quand ils n’en placent pas une partie 
dans la voiture –, si bien que l’on ne peut plus les ouvrir pour donner de l’air aux 
occupants. Surtout, les voitures mises en circulation en 1819 vieillissent mal, de 
telle sorte qu’en 1830 on retrouve des conditions de transport proches de celles 
des années 1810-1820. En effet, n’ayant pas été ou mal entretenues, beaucoup 
de voitures sont en mauvais état, avec des suspensions usées, des cercles de roue 
cassés : « Les fréquents raccommodages ne peuvent leur rendre leur solidité 
première, et malgré la tôle rapiécée qui recouvre la boiserie de leur caisse, il est 
facile de reconnaître qu’elles n’offrent plus pour ceux qu’elles transportent toute 
la sûreté désirable » 14. 

Autre point négatif, les retards sont fréquents, et ceci se vérifie sur toute la 
période, faute d’une bonne surveillance des conducteurs. Dans la circonscription 
d’Amiens, il n’est pas rare que les nourrices terminent le voyage à pied : « Au lieu 
que les nourrices arrivent à une heure de l’après-midi et qu’un messager les 
ramène, elles arrivent à trois heures trente et doivent rentrer à pied, elles arrivent 
donc à dix heures du soir, les enfants étant exposés au froid, à l’air vif et glacé 
qui leur enflamme la gorge » 15. De même, un inspecteur dénonce l’inconduite 
du sieur Vallon, conducteur dans la circonscription de Valenciennes : 

La voiture expédiée hier matin quinze du courant de l’hospice n’est arrivée 
qu’aujourd’hui seize à trois heures trois quarts. En sorte qu’elle a éprouvé un 
retard de six heures. Ce retard ne peut être imputé qu’à l’inconduite du Sieur 
Vallon, conducteur. D’après ce que j’ai appris, la voiture de Douai et celle de 
Valenciennes parties en même temps ont pu faire route ensemble, circonstance 
malheureuse qui a fourni aux deux conducteurs l’occasion de se réunir et de 
s’arrêter fort longtemps à plusieurs relais. Notamment à Pont Sainte Maxence 

13 Ibid.
14 Arch. dép. de Paris, EA 2381.
15 Arch. dép. de Paris, EA 2364.



301

scarlett beauvalet-boutouyrie  Les enfants de Port-R
oyal

où les deux hommes se sont mis dans un état complet d’ivresse... Il (Vallon) avait 
admis dans la voiture une femme de Saint-Amand et le quelque argent fourni 
par cette femme a contribué, en partie, à produire la nature du désordre dont j’ai 
la tristesse de vous signaler. Un enfant est arrivé mort. Le voyage précédent, deux 
enfants sont également arrivés mourants. L’un a expiré chez Monsieur Chatteau, 
médecin à Boubain, l’autre est mort après son arrivée à Valenciennes 16.

Le voyage se fait le plus souvent dans des conditions difficiles, avec en plus des 
temps de trajet très longs. Il faut environ une semaine pour atteindre Autun et 
Château-Chinon, six jours pour Saulieu, cinq pour les placements de l’Yonne 
et de la Nièvre. Dans le Pas-de-Calais, cinq circonscriptions sont à cinq jours de 
Paris, et Arras et Cambrai à quatre jours. Aucune circonscription de placement 
n’est à moins de trois jours, et les plus proches sont celles qui reçoivent le moins 
d’enfants. Il faut attendre les années 1840 pour que les temps de transport se 
réduisent véritablement, d’abord avec le trajet de poste, puis un peu plus tard 
avec le chemin de fer. 

Durée moyenne des trajets

Durée du trajet Destinations

3 jours Eure, Eure-et-Loir, Loiret

4 jours Aisne

4 à 5 jours Loir-et-Cher, Nord, Pas-de-Calais, Sarthe, Somme, Yonne

5 à 6 jours Côte d’Or, Nièvre, Saône-et-Loire

Dans certains arrondissements, à la longueur du voyage s’ajoute la nécessité 
d’emprunter plusieurs modes de transport, comme l’Yonne et l’Eure desservies 
par le coche d’eau. En partant du quai Saint-Bernard à Paris, on compte cinq jours 
en été et sept en hiver pour arriver jusqu’à Auxerre. On prend d’abord le coche 
d’eau, puis les nourrices et leurs enfants sont conduits à destination par voiture : 

Certes le trajet se faisait plus doucement, sans heurts et sans poussière, mais 
le coche d’eau n’était pas précisément un milieu de choix pour les enfants. S’il 
faisait beau, nourrices et nourrissons séjournaient sur le pont, mais quand la 
pluie tombait ou qu’il faisait froid, force était bien de descendre aux étroites 
cabines qui s’ouvraient toutes sur un carré encombré de marchandises, et 
commun à tous les voyageurs dont le nombre atteignait jusqu’à 450 17.

16 Arch. dép. de Paris, EA 2381. 
17 Arch. dép. de Paris, EA 2463.
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Quant aux meneurs de Seine-et-Oise, ils empruntent la Seine, utilisant la 
« gayote » entre Rabboise et Poissy 18.

La longueur des trajets implique de s’arrêter plusieurs fois pour nourrir et 
changer les enfants, passer la nuit dans les auberges des rouliers. Un rapport 
de novembre 1826 décrit l’arrivée de deux convois à l’auberge de la Pomme 
d’Orange à Senlis : 

Il était sept heures trois quart du soir. Les nourrices de l’arrondissement de 
Vervins allaitaient leurs enfants et se disposaient à les changer pour la troisième 
fois. Ils l’avaient été le matin au départ de l’hospice, et, sur le midi, à la dînée 
de Vauderland. Elles étaient dans l’une des trois chambres au premier étage qui 
leur sont destinées, autour d’un poêle où elles faisaient sécher ou chauffer les 
couches et les langes piqués. Je retournais à neuf heures dans cette auberge ; on 
n’avait point encore terminé le change qui s’était prolongé parce qu’on avait dû 
faire sécher les couches qui avaient été lavées dans la journée 19. 

Le change des enfants est un véritable problème. Certes, l’hospice fournit 
six couches par enfant pour le trajet, mais il faut les laver et les faire sécher, ce 
qui est toujours difficile en hiver. De plus, beaucoup de relais sont peu, voire pas 
chauffés : à Beauvais, les enfants sont couchés et rangés par terre sur des bottes 
de paille, la chambre n’a ni cheminée, ni poêle même en hiver. À Warignie, les 
deux petites pièces sans feu et sans lumière mises à la disposition des nourrices 
sont situées au fond d’une cour que l’on ne peut traverser que dans le fumier 
et la boue. Deux mauvais lits garnis de paillasses sont placés dans chacune des 
deux pièces ; huit nourrices y couchent deux à deux avec leurs nourrissons. 

Comment les nourrissons auraient-ils pu résister à de telles conditions ? Un 
certain nombre mourait pendant le trajet, mais surtout la plupart arrivaient 
encore plus fragilisés chez leurs nourrices. 

CHEZ LES NOURRICES

Le décret de 1811 a fixé à douze ans la fin de prise en charge des enfants par 
l’administration. Le texte prévoit que jusqu’à l’âge de six ans, les enfants restent 
chez les nourrices puis, entre six et douze ans, ils sont mis en pension chez des 
artisans ou des cultivateurs. Seuls ceux qui ne peuvent l’être, en général pour 
cause d’infirmité, reviennent à l’hospice.

18 Ibid.
19 Arch. dép. de Paris, EA 2364, Rapport de l’agent de surveillance de l’hospice des Enfants 

Trouvés, chargé d’une inspection des routes du Nord, 1826.
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Les parents nourriciers

La plupart des enfants sont accueillis par des familles modestes, qui voient 
dans le nourrissage la possibilité d’obtenir un complément de salaire. Presque 
tous les enfants (92,5 %) sont placés chez des femmes mariées, et 2 % chez 
des veuves. Cependant, bien que les administrateurs affirment la nécessité de 
confier les petits abandonnés à des familles vertueuses pour les sauver du vice, 
en raison du nombre élevé d’enfants à placer, ils doivent se résoudre à accepter 
quelques filles-mères (5,1 %). Toutes les nourrices doivent être munies d’un 
certificat d’allaitement qui atteste qu’elles ont mis au monde un enfant dans les 
mois précédents. Les nourrices sont dédommagées de leurs frais de voyage – les 
sommes allouées sont proportionnelles à la distance parcourues – et payées 
chaque trimestre. Le montant du mois de nourrice décroît régulièrement jusqu’à 
l’âge de douze ans : fixé à sept francs la première année, il passe à six la deuxième, 
puis à cinq pour les enfants de plus de trois ans. Pour inciter les nourrices à bien 
s’occuper des enfants, on leur octroie des primes de survie. Elles touchent huit 
francs vingt-cinq aux trois mois révolus de l’enfant, six autres francs aux six mois 
révolus et six francs aux neuf mois 20. En 1822, le premier mois est augmenté 
d’un franc et les trois primes de survie remplacées par une seule de vingt francs 
allouée à quinze mois révolus. En plus du salaire et des primes, elles reçoivent 
des vêtures, puis à partir de 1821 des indemnités de chaussures. Si l’enfant 
décède, la nourrice perçoit 3 francs pour assurer les frais d’enterrement. 

Ces dépenses, bien qu’importantes pour l’hospice, sont loin de couvrir 
l’ensemble des frais occasionnés à la nourrice par la prise en charge d’un enfant. 
La distribution des vêtures est irrégulière, qui plus est, elles sont de mauvaise 
qualité et souvent inadaptées à la taille des enfants : « J’ai vu des enfants qui 
n’ont pas de vêtures depuis quinze mois, j’ai vu aussi beaucoup de trop petits 
bonnets et jupons de laine » 21. On réutilise en effet les vêtures des enfants 
morts, si bien qu’en dépit des efforts, la situation ne s’améliore guère avant les 
années 1840. De plus, les retards de paiement sont fréquents, voire les salaires 
baissent en raison de la mauvaise conjoncture économique. En 1812 et 1813, 
le pain atteint des prix exorbitants alors que les salaires baissent de 6 à 4 francs. 
Beaucoup de parents nourriciers se retrouvent dans une situation critique, ce 
que constatent de nombreux meneurs : « Tous les ouvrages sont interdits, ou si 
un ouvrier travaille il gagne 12 sols par jour et il a sa femme et quelquefois cinq 
ou six enfants à nourrir et la livre de pain vaut 5 sols... elles (les nourrices) ont 
été obligées de vendre ou d’engager tout ce qu’elles possédaient pour substanter 

20 D’après les dispositions du décret de 1811 et de l’arrêté du 1er juillet 1821.
21 Arch. dép. de Paris, EA 2364.



304

les enfants […] elles sont maintenant aux abois » 22. Dans le Nord, certaines sont 
même obligées de rendre leurs enfants au meneur, lequel ne parvient pas à les 
replacer. La situation empire encore en 1814-1815 ; à propos du Pas-de-Calais, 
Sagnier écrit en mars 1814 : « Quoique le blé ne soit pas cher, je n’ai cependant 
jamais vu un temps si misérable que celui-ci, les nourrices et les enfants vont 
mourir de faim ». Deteuf explique en août 1815 que les nourrices ne sont plus 
payées depuis six mois, les vêtures n’arrivent plus et qu’il est surchargé d’enfants 
ramenés par les parents nourriciers : « Mon pays ayant été ruiné entièrement met 
les nourrices dans l’impossibilité d’alimenter leurs enfants si elles ne reçoivent 
leur salaire le plus promptement possible, ma maison est déjà remplie d’enfants 
et une partie sont tout nus » 23.

La surveillance des nourrices

Par l’intermédiaire des meneurs, puis des préposés, et surtout des inspecteurs 
et des médecins, l’administration continue à exercer une surveillance, en 
théorie assez étroite, des nourrices. Le meneur est tenu d’inspecter les familles 
nourricières de son canton tous les trimestres. S’il trouve un enfant mal 
soigné, il peut le changer de nourrice. De plus, l’hospice utilise aussi souvent 
qu’il le peut les maires des communes pour veiller au bon fonctionnement 
du système : 

Monsieur le Maire je vous serais infiniment obligé de visiter tous les enfants 
abandonnés qui existent maintenant dans votre commune, de déplacer ceux 
que vous jugerez être mal tenus et soignés [...] de délivrer vous-même à 
l’avenir les certificats d’allaitement et d’exiger principalement qu’au retour 
de Paris les femmes représentent les enfants qui leur auront été confiés, 
d’intimer à toutes les nourrices sous peine de punition grave de ne se défaire 
jamais des enfants sans votre participation 24.

On le voit dans beaucoup d’autres exemples, l’administration locale 
fonctionne comme un relais, prêtant le plus souvent son concours aux 
inspecteurs. La tâche de ces derniers (ils sont deux par région depuis 1808) 
est lourde : ils parcourent les régions de placement à cheval, surveillent les 
convois, vont dans les auberges où les nourrices et les enfants font escale, 
rendent visite aux parents nourriciers 25.

22 Arch. dép. de Paris, EA 1642.
23 Arch. dép. de Paris, EA 2644, 1814-1815.
24 Arch. dép. de Paris, EA 2645, Lettre adressée par Hucherard en 1810 au maire de Coudray-

Saint-Germer dans l’Oise.
25 Arch. dép. de Paris, EA 2642, 1812, Rapport sur la fonction des inspecteurs mis en place en 

l’an XII.
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Les inspecteurs reprochent beaucoup aux meneurs de ne pas suivre les 
enfants, notamment de négliger de les visiter après leur installation chez 
les nourrices, et de ne pas bien tenir leurs livres de compte. En 1819, 
l’administration profite du remplacement des meneurs par les préposés 
pour redéfinir leurs fonctions. On leur recommande d’user de douceur et 
de bonté, de veiller au bien-être et à la conservation des enfants, de les 
visiter le plus souvent possible en exerçant une surveillance paternelle, de 
s’assurer que les enfants malades reçoivent les soins nécessaires des médecins 
ou chirurgiens, de contrôler les nourrices tout en écoutant avec bienveillance 
leurs réclamations, de les payer et de leur délivrer régulièrement les vêtures 
des enfants, de tenir un registre de comptabilité et, enfin, de correspondre 
régulièrement avec l’administration et les médecins. Les inspecteurs sont 
secondés dans leurs tâches par des médecins recrutés au niveau de chaque 
canton. Ces derniers, nommés par le Conseil des hospices, sont tenus 
de visiter les enfants une fois par mois, sans avoir prévenu la nourrice de 
leur venue. Ils veillent sur la santé de l’enfant, mais aussi sur la qualité de 
l’environnement dans lequel il vit (berceau, couverture, layette), et peuvent 
décider, si nécessaire, d’un changement de nourrice. Ils établissent chaque 
trimestre un mémoire indiquant les noms des enfants soignés, leurs maladies 
et les traitements prescrits avec leur coût. En 1821, un arrêté du Conseil 
général précise les modalités : « Les médecins, chirurgiens et officiers de santé 
continueront d’être payés à raison de 75 centimes par trimestre ou 3 francs 
par an et par enfant (malade ou pas)... ils continueront de recevoir 2 francs 
par enfant qu’ils vaccineront et 50 centimes par nourrice envoyée à Paris, 
et qui aura été visitée au moment du départ » 26. Toutefois, certains cantons 
n’ont toujours pas de médecin ou les médecins manquent de temps pour 
s’occuper de tous les enfants.

L’administration surveille enfin tout particulièrement les substitutions 
d’enfants. Certaines nourrices échangent, en effet, des enfants entre elles ; 
de même, d’autres, après avoir perdu l’enfant qui leur a été confié, déclarent 
comme mort leur propre enfant afin de continuer à percevoir les frais de 
nourriture et les vêtures : « Tant que les nourrices auront le droit de faire les 
changements d’enfants comme elles l’ont toujours fait, il arrivera toujours que 
celle à qui j’ai délivré le certificat ne sera pas celle qui aura l’enfant, mais quant 
à tous les certificats que j’ai signé, je n’en ai pas délivré sinon à des nourrices 
capables d’élever bien les enfants » 27. Pour éviter ce genre de pratique, on prend 

26 Arch. dép. de Paris, EA 2373.
27 Arch. dép. de Paris, EA 2360, Rapport de Fontaine, médecin dans le canton de Detœuf  

Pas-de-Calais en 1808.
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l’habitude d’attribuer à l’enfant avant son départ en nourrice un collier, morceau 
de ruban placé autour du cou dont les deux extrémités sont pincées dans une 
médaille d’étain qui porte sur une face le portrait de saint Vincent de Paul et 
sur l’autre son numéro de matricule. Les enfants devant porter ce collier jusqu’à 
l’âge de six ans, on en ajuste régulièrement la longueur. La rupture du collier 
doit toujours se faire en présence du préposé et du maire, qui en dressent le 
procès-verbal. En 1842, une circulaire ministérielle propose de remplacer les 
colliers par des boucles d’oreilles. L’expérience est peu concluante : les boucles 
occasionnent des infections aux enfants, les risques d’arrachage ne sont pas 
négligeables et surtout, tous les enfants de l’Assistance publique ayant les oreilles 
percées, les boucles perpétuent la discrimination. On revient donc, deux ans 
plus tard, au collier. 

Les inspecteurs s’interrogent beaucoup sur les causes de l’excessive mortalité 
des enfants. Dans leurs rapports d’inspection, ils évoquent les comportements 
des nourrices et la mauvaise qualité des soins donnés à leurs pupilles, mais 
aussi l’insalubrité des lieux et la présence insuffisante des médecins. En 1826, 
l’inspecteur de l’arrondissement de Vervins dénonce les « préjugés » des 
nourrices et la nourriture inadaptée qu’elles donnent aux enfants :

On peut attribuer la mortalité assez considérable qui règne parmi les enfants, 
à leurs changements de nourrices dans le premier âge et surtout à la nourriture 
grossière qu’ils reçoivent telle que la bouillie ou la soupe, nourriture que les 
nourrices s’obstinent absolument à leur donner, même lorsqu’ils sont malades ; 
malgré les avis des médecins, elles sont persuadées qu’un enfant ne peut vivre 
uniquement du lait de sa nourrice. Ce préjugé sera difficile à détruire et sera 
cause pendant longtemps encore, de la mort de beaucoup d’enfants 28. 

A contrario, le rapport d’inspection concernant l’arrondissement de Nantes en 
1832 témoigne de l’intérêt porté aux enfants, des efforts faits par les nourrices 
pour les conserver en vie, mais aussi de leur impuissance à lutter efficacement 
contre la mortalité. Cette dernière reste, en effet, considérable jusqu’à la fin des 
années 1810, puisque 80 % des enfants mis en nourrice y décèdent. À partir 
de 1820, les choses commencent à s’améliorer lentement, résultat de multiples 
actions : les progrès du transport, le choix plus judicieux des placements, la 
meilleure surveillance des nourrices. Malgré tout, près de la moitié des enfants 
n’atteignent toujours pas l’âge adulte au milieu du xixe siècle. 

28 Arch. dép. de Paris, EA 2364, Rapport de l’inspecteur de l’arrondissement de Vervins en 1826.
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Extraits du rapport d’inspection dans l’arrondissement de Nantes, 1832 29 

– Mauves : « Nous avions en 1826, 46 enfants dans cette commune. Il 
n’y en a plus aujourd’hui que 24 dont 17 seulement au-dessus de 12 ans. 
Cependant la commune n’est pas mauvaise et les enfants y sont en général 
bien soignés ».

– Grand-Champ : « 29 enfants en 1826. Aujourd’hui 13 qui n’en sont 
pas supérieurement, mais Monsieur le Maire m’a fait la promesse qu’il 
allait surveiller activement les nourrices en me priant de retarder jusqu’à 
nouveaux renseignements de sa part l’ordre de rappel au dépôt que j’avais 
l’intention de donner à plusieurs d’entre elles. Il n’y a plus de médecin dans 
cette commune ».

– Ronans : « Il n’y avait en 1826 que 15 enfants dans cette commune. Dans 
les années subséquentes, un grand nombre y ont été placés, mais la mortalité 
effrayante qui ne cessait de décimer nos enfants dans cette commune au fur 
et à mesure de leur placement m’a fait prendre le parti de n’y plus mettre qu’à 
bon escient... Ladite commune entourée de marais me semble malsaine ».

La mortalité en nourrice : pourcentage d’enfants survivants à l’âge de 6 ans

Années Nombre d’enfants envoyés en nourrice Survivants à 6 ans % 

1800-1809 475 87 18,3

1810-1819 836 161 19,1

1820-1829 798 247 30,9

1830-1839 768 348 45,3

1840-1849 767 414 53,9

 L’ENTRÉE DANS LE MONDE DES ADULTES

Les rapports d’inspection témoignent d’un souci réel de l’avenir des enfants. 
On cherche à les mettre dans les meilleures conditions possibles d’apprentissage 
et, suivant les régions de placement, on les oriente soit vers les travaux des 
champs, soit vers l’artisanat et l’industrie. Dans l’Yonne, où on leur propose 
essentiellement des activités rurales, l’inspecteur, regrettant le peu de 
qualification qui leur est donnée, invite les meneurs à multiplier les placements 

29 Il reste très peu de comptes rendus d’inspection. L’un des rares conservés est le Rapport 
à l’administration des hospices civils de Nantes sur les tournées d’inspection des enfants 
trouvés et abandonnés, placés dans les campagnes, faites dans le courant de l’année 1832. 
On y évoque, commune par commune, les 692 enfants répartis dans les 44 communes de 
l’arrondissement.
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chez des artisans pour que les enfants puissent apprendre un métier mieux 
qualifié et rémunéré : 

Ils sont tous placés chez des cultivateurs et des journaliers qui les occupent 
autant que possible aux travaux des champs ou aux travaux domestiques, 
suivant la force de leur âge... Les enfants sont passablement bien placés, mais 
ils sont toujours chez des pauvres habitants de la campagne, qui ne s’occupent 
nullement de leur sort. Ils vont tout simplement travailler à la terre avec leurs 
maîtres, ou bien ils sont employés à la garde des vaches ou à ramasser de l’herbe. 
Ils ne reçoivent aucun principe d’éducation dont les paysans ne se soucient 
guère 30. 

Au contraire, en Picardie, où les enfants sont souvent employés dans les 
activités textiles, l’inspecteur s’inquiète de la conjoncture peu favorable : 

Les personnes qui se chargent des enfants sont toutes occupées au tissage des 
étoffes de soie, laine, de coton et des châles, ou à la fabrication des fils de lin et 
de coton. Les habitants des communes voisines font de la boissellerie. Les élèves 
des deux sexes sont exercés au filage et au tissage et les garçons seulement à la 
boissellerie. Les ouvriers tisseurs et fileurs ne sont pas heureux en ce moment. 
La plupart des métiers ne marchent plus depuis quelque temps et le bénéfice 
des ouvriers qui peuvent obtenir de l’ouvrage est diminué de trois quarts. Nos 
enfants se ressentent nécessairement de la misère, où se trouvent réduits les 
ouvriers chez lesquels ils sont placés, ce qui fait paraître les placements moins 
avantageux qu’ils le sont réellement. On espère ici que les métiers vont reprendre 
un peu d’activité ; les élèves ne pourront qu’y gagner 31.

En dépit de réels efforts, le destin des enfants de Port-Royal reste précaire 
tout au long de la période. Les effets du séjour hospitalier sont catastrophiques 
du fait de la promiscuité et de l’insalubrité. Sur les 4922 enfants observés au 
départ, 1172 sont morts à l’hôpital, 3750 ont été envoyés en nourrice, 106 sont 
morts pendant le voyage et 3644 ont été effectivement placés chez des nourrices. 
Sur ces 3644 enfants, seulement 65 (1,8 %) ont quitté le foyer nourricier : 
37 renvoyés à l’hospice des Enfants Trouvés pour cause d’infirmité ou de 
maladie, 28 réclamés par leurs parents, et 1267 ont survécu jusqu’à l’âge de 6 
ans. Passé cet âge, on ne peut suivre les enfants faute de sources. La situation 
s’améliore lentement, mais ce n’est que dans la seconde moitié du xixe siècle que 
l’on parvient à enrayer efficacement la surmortalité.

30 Arch. dép. de Paris, EA 2, Rapport d’inspection de Pont-sur-Yonne, 1815.
31 Arch. dép. de Paris, EA 2373, Rapport de l’arrondissement de Vervins dans l’Aisne, 1826.
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